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son il!. Jounet en rendre com le et- y
répondre lui-même.

Lu "OlLE l 15

l( L'article inlitulé Aviation ct Lucidité de
l'tf. Jounet m'intéresse beaucoup el permcHcz­
moi de faire une proposition.

Il Je suis un peu magnétiseur el, n même
temps, mécanicien praticien. c pensez-vous
pas, cher Monsieur, qu'on poul'l'nit DV il' des
succès si l'on prenait comme m 'dium un ma­
unéliseur en ironn de son Guide 1 agnéLique et
qtÙ serait de plus mécanicien el i on lui don­
nait, comme magn~Liseur un ingénieur méca­
nicien ~

• li Jene crois pas qu on llrriverniLnvec un sujet
qui ne connaîtrait pas les .oolion m ~caniques

parce qu~, sou enl, dao ces que lion , uoo
petite chose qui ro le cachée à. la voynnce du
sujet peut fnire échouer tout. l)

Ici M. G ... nb l'de des détails t chni­
ques dont la publication serait IJl'ématu­
ré . IL se déclare n tcrmi nant. [' . t à
sel'vir de médium.

Je le remcl'cie chaleureu ein nt de
celle offre dé ou e. It pui qu il habite
à orlh Carl' t ,n r ew- rk, aux.
Elal -Uni je pl'ie les ingéni ur .1 ctcurs
du aile d'L i qui habit rai nt la
mêmc contrée el el'aient di po es à
coop 'l'el' à dc expérience d lucidité
relative à l'aviati n de; se fail' c nnaitrc
afin que .le lcs metlc en 1'3 port avec
M. ... (AdL'essel' les lcttr s Îl M, Paul
Chacol'nac. II? quai aint-Michel. Paris,)

Voici une aull'e npl l'obalion envoyée
.' cette Revue par Mmo Firmin. qui habilc
l' ngleterre:

Jesuis toutà faiL de ravis de M. lberl.lou.net,
émi dan son (Auialion et Lucidité • même
depui longtemps me ui -je altendue à un
arlicle pareil au sion. -

crlaincment qu on pourrait ~ludi l'-et
mcme avec facilité - dans les clich aslraux
les Iétails les plus inulieux de 1 COli truetion
desa~roplanesdes h.biLan dela. ieille llanli
Je i, avec assez de facilité quant il l'étud de:
détnil'. car ces aér planes, Lc., on Ldi être gigan­
tesques, YU la très haute Laille des hOlllmes qlli
s'en ervimnt, non seul menl pOlir Je trajet,
mai lI. 10ut poul'Iivrer bataille il 1 urs ennemis
en pl in air.

e succès d'une pareillo in\'cstignlion orome
diL 1. Jaunet, donnerait une hien Rrandcimpul­
sion aux éludes p ychiques, el ce suecès ne peul
être mis en doute, pourvu toutefoisqu'on puisse"

trou 'or des sujets a ex lucides ct inlelli~ents
pour tenter l'entreprise. 0

omme on le voit, Mme Firmin préco­
nise une méth e qui diffère de celle
adoptée par M. . olre distinguée cor­
respondante v udl'ait diriger la lucidité
non. vcr'!) la mécanique moderne mais
v r' la clichés a traux des navires
a 'l'i ns que c l'lains occul tist s pensent
av il' té n usage dan de ci ili aLions
primit ives. Cel rdre d'exp ~riences est

~::l~~~l::~e~~~~~il~~oepo~~,~~~~~e'o~i~~~
tnti n aucune méthode. Je pric donc
lima Firmin de v nioir bien indiquer au
Toile d Isis des njets ou médiums an­
glui qu'eUes aurait disposés' concourir
à 5 évocations du passé mystérieux.

Oans lcs tentatives de lucidité, ol'Ïen­
léc u VCI'S la ci nce actucllc ou vers
lc ll'adilions antiques, on P Ut'rait es­
sa' [' pal'all' lcment aux expériences de
magnéli ation directe et en pré cnce,
de magnélisati n à distance. al' exem­
pl un sujet concentrcrait tou le jOUI'S,
)l ln même hcur t a pens' e sur 1avia­
lion. l insu du sujet un magnétiseur
1 aid rait, à distance de son effort, pen­
dant celte heur mais à certain jour
ch isi arbitrairement. Il scz'ait ai é de
conll' 1er si les intuitions du sujet se
ID Illl'craient plu justes av c u sans
le concours à distance ùu magnéliseur.

n pourra.it cncore, les aull'cs condi­
li ns l'eslant pal' illes, substituer à l'ac­
ti n d un ma n liseUl' isoP. celle de
( haines» in,'isibles, convergente, je

.' dire iillnllan' e. sur le suje • des
(fort· à distance, de nombreu ' magné­

ti. UI'5.

n pourrait cnfin au point de lie
imm l'taU te, c aycr i Lappel à de
âm s étant occuoécs d'aviation pen­
d nt lcur vie Lerl'C tre augmenlerait la
lucidité du médium: Pal' exemple un
appel intél'ieul' pl' longé à Lilienthal, lc
fam ux aviatcur. morl viclime de ses
exp ''l'ience 1 ou, pOUl' remont r vers un
cu l'cheu!' plu 1 inlain, à Léonard de
"' inti qui 'tudia passionném nt l'avia­
tiol théorique.

ALBERT .foo lET
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Tout système physiquc de consulta­
tion de l'Invi ible dans l' nliquité se
composait en effet de deux parties: une
pal'tic fixe- g' fi 'l'al ment numérale ou
hi' rogly hiqu (sou enlIes deux) et une
pal'lie mobile souvent hiéroglyphique
et numérale.

1 n A -ll'olon-ic la partie fix es indi­
qu' c par le Z diaqu et le aison, et
la 1artic mobile, prIes lanèle et 1 urs
a pecls. es omhrcs étaient altaché à
chaque section, et leurs combinaisons
pal' addition on soustraction selon .les
aspects donnaienl la base de cette Ono­
mancie Aslroloo-jqu~. aujourd hui pres·
que entièrement perdue,

Le vulgaire jeu de l'oie est une adap·
talion du Tarot dans laquelle la partie
fi 'c est [<ll'mée de nombres et d'hi l'O·
alyphes sur lesquel viennent rouler les
nombres mobiles produits par les dés,

ans le Tm'ot ln partie fixe est indi·
quée par le quatrc s' des de chacune
14 AI'canes .l1in urs (.~ figure, Roi,

ame Cav lier, Valet, qui S nt la
représentation d s l\I jeurs dan le
Mineurs) et 10 nombl'cs allant de l'As
au dix pour chaque cotlleUl~.

Le Tarot e t su ceptible d une foule
cl ~ pplication, t il permet de l'ésoudre
corom l' r Mac:rna d a 1 ond LuBe,
qui en t une adaptation, le plus gr nd
1 l'obI m s d la philosophie. Mai ce
n ,st pa là le côl" ui iolér c 1 ~ fem­
mcs curieuses. Le Tal'ol p l'mel de
d ~lcrminel' c rtaines 1 i du hasul'- qui
le renùent a plicable à la divination.

n p ut « l il'er les carles» avec ," le
Tarot!

Eludie' Ic tirage des caL'le pOUl' un
écrivain pl' "lendu sérieux! QueJlc hor·
r ur. ucun élude n'e tune h ITeur,
et nou' a us appl'i bien des chose
curicu 'c en élu iant 1 Tarot divina­
l il' .0 plus, nous a ons aussi fait quel·
quc découverle qui vont pel'mct~re
beauc up cl pl'éd -iOll dans le manIe­
ment du TaI' L'est aio i que pareou·
,'nul la c rrièr iliu ll'é p~' é ~teila,
cherchem' méconnu t par Mlle Lenor­
roand, vOJ'unte cl géDi , nous a ons pu
déterminer le Temps altl'ibué par l'anti.
que Egyple à chaque lame, ce qui p.er.

Les cher~heur contemporain S occu­
pa~t ,d'occultisme affcctent un certain
meprls pow' les al'ts divinatoires,

Cependat;ll 1étude, de temi érament
ou re la VOle à de bIen pré j e décou­
verte médicale , la chiroma cie donne
des, aperçus remar'quables UI' la physi .
IOgl~ du nel'f grand sympathique qui
préSIde à la constriclion dcs trait gra-

és dans la peau; mai il n'est pas de
ource de l'ecbel'clles plus féconde que

l'élude de Tarols,
Taro , Thoral Rota, Athor, cet ensem·

bledelame etde nombl'es cstsans doule
un des plus purs chefs-d'cel1Vl'e de l'Ini­
tiation antique et son étude a lent ~ hien
dcs chercheurs.

, ous avons eu la chance il ya plu de
Vingt ans, de rell'OUV l' la cl f g nérale
de c nslru tion du Tc, rot telle qu'elle

tait indiquée par uillaume 0 tel t
flipha Lé i, qui n en avaient pas cl nné

la construction, Cette construction nous
l'avon d lermin e ct de telle façon
qu'elle répond, d'une part, intéoTalc­
ID?nt aude ,sin dePo leI, e qu' lIe

b

'ap­
phq'ue en mle au,' l'canes Mio urs.

El c'e t ici qu'il faul f' Ü'e une l'emne­
que capitale. La plüparl d s écrivain
occulli. 1 5 model'D s qui e s nt occu­
pés du Tarot, manif tent un am ur
inlensifpour l'éluded r 'ane i\1ajclll's
et un mépris non moin, inten if pOtll'

les recherche conc ruant les l'cane
Mineurs, d où sont issus nos j ux de
carles,

II y a même une foule ù [au.' tè-
mes d'explication dlL Tal'ol basés Ul'
le culs 2_ l'cane fajeurs ans tenir
compte dc 56 Arcane Mineur. l
simplemcnt enfanliu, eTai' t c t un
T .~t merveilleu . et 1 sysl 'me ui s'ap­
phque au Corps, doit 'appliquel' il la
Têle et réciproquement.

.R ~pelons.nous donc que le," l'ca e
Mtneurs sont de la plus haute im l'.
tance dan l'ELude du Tarot comme les
Maisons sont capables dan l'élude de
l'Astrologie.

Le Tarot divinatoire
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mettra dorénavant ,il la bonne tireuse
de cartes' de dire à quelle heure de quel
jour ,il y a' possibilité que le bel homme
brun . rencontre à la nuit, sans 'UIl

retarù, l~ jolie veuve blonde, el je vous
assure qu'il n'était pas facile dc tl'ouYet'
ùe la précision dans ce labyrinthe de
l'imprécis. Et c'est justemenllà le ,'l'llc
des Arcanes Majeul's dans le 'furot. Aux
données gênéliales des AI'canes MajcUl's,
les Arcanes Mineurs viennent apporter
la fixité et la nolion du temps. C'était là
leur rôle dans l'enseignement antique
de l'Astrologic, c'estJà leur rôle dans
le Tarol divinatoire. On peut encore
njouler plus de sens précis pal' l'emploi

.d'une table numérale astrologique dont
nous parlerons ultél'ieut'cment.

PAi>us

Les Pierres de Serpent

Il y a des superstitions très vivaces,
iudéracinables dans l'espl'it populait'c,
l'une d'elles c'est la Pierre de Serpent
qui dnte de la mytholog-ie Gauloise au
moins, si même elle ne remonte pas
plus haut (1).

Nous savons que comme liléu'que de
digniLé, les Druides porlaient an cou
anguÎTmm 0"U171 (2) ;e'élail une boule
ovale de cristal de roche.. que le vul­
gaire supposait provenir ·de. la have des
serpents.

En Anglclel'l'e, dans les Cornouailles,
dans le pays de Galles, dans les mon­
tagnes de L'Ecosse, les paysans aUI'Î­
huent à eCl'tai'nes boulcs de verres, qu'ils
parlent attachées à Jeur cou el dénom­
ment Pierres de Serpent, des verlus
particulièl'es.

1. Ccci esL extraiL d'un '·ol.umo sous presse Bélisama ·ou
rOccultisme celtique, qui complète la. trilogie occultique;
IIvec Ists· DBVOILÉE ou J'O.,.:IlItiSI/l/! de l'anli'1uclEyyplc;
1 vol.,in..,I', Paris. H. Chaco·rnac. - AUOII.l.-NAIli ou
j'Occulli~me dans l'lndii antique, \In \'01. in-n, Paris,
11. Chacornac. -

2, cr, Au sujet de l'œuf de serpent; DICTIONNAUIF. éTÉ­
1\ Ilnu DE L'Ancut!OLOOlE et il" anliquiUs cliC:' les diviml PCU­

rIes, vol. 1 in-u, Pari!l. Firmiu-DidoL

Nous savons également que nos Bl'c­
tons model'nes onl une superstition ana­
logue, nous nous en sommes convain­
cus, pal' diverses enquNes que nous
avons faites à dJvel'scs époques, dans Je
pays breton.

Un de nos amis, qui habile Loe­
mal'iakel', coin de la Bretagne breton­
nante, hien connu des Archéologucs,
nous a appris -que les habilants de- sa ré­
gion ont des croyances analogues à cel­
les de leurs frèl'cs de la GI'ande·J:h'etagne.

On tl'ouve souvent dans le sol du
pays des perles de forme ,ovoïde de dif­
férentes matièrcs, notammentcnjadeïte,
en agate et en cristal de roche. On a
fouillé devant nous, il ya de cela bien
dcs années, un dolmen ù RUlhual elnous
yavons vu sortir' un morceau de qUal'lz
d'un forl beau blanc, d'un poli remar­
quable et dont la gl'osseur el la forme
Ôtaient celles d'un œuf d'oie, Ajoutons
que dans ce pays, quand une pierre e:-t
brillanle on la dénomme lagad emaer,
lerme brelan, qui signifie œitde serpent.

On voit donc apparaitre ici le nom
du l'eptile~ il s'agit aussi d'une pierre
ayant la forme d'un œuf.

Nous dirons pOUl' ceux de nos lec­
teurs qui l'ignorel'aient qu'à Locmal'ia­
km' cl dans les environs, on a trouvé
fort souvent des colliers, dont l'àge
sans doule difJël'e, mais qui tous en gé­
nénll remontent ù unç hautc antiquité.
13eaucoup de ces objets sont allés efil'j·
chÜ' le musée de Vannes et d'autres vil­
lcs bretonnes; mais un certain nombl'e
de ecs objels fatidiques, comme nous
l'allons voil',est l'esté enll'C les mains
des habitants, SUI'tout des paysans. Dans
hien des familles, du l'cste, on les conserve
lels qu'on les a retirés de la terre. Dans
d'autres, on les a l'ecomposés en em­
ployant des éléments divers, mais tou­
joul's 10Ul'nis pal' les fouilles des monu­
ments celtiques ou (1I'uidiqucs (1)'"

J'ai à pèine besoin de l'appelel' que
ces objets sont formés en majeure par-

1. Au sujet des mO.llumclIls colliques. cf. Diction­
naire }·oisonnë d'ArcllileclLLre, 4 vol. in-So jésus ornés
do ii ,000 bai. ùans 10 lexte cl de planches noircs eL d? chl'o­
1ll0S.

t
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tic 'de grains d'ambre parfois de la gros­
seur d'un œuf de pigeon, de quelques
pendeloques en calaIs provenant de
dolmens, de grains d'agale et de verro­
teries. Le tout est cOnnu dRn le pays
sous le nom de perennen l qui signifie
gemmes.

Parfois une cyprée est suspendue au
mili u du collier. Quoique celte espèce
de coquillages soit fort l'épandue sur les
côles brelonnes, ce n'cst point il nos
mers que l'on demande celle que l'on
emploie dans les curieuses parur s qui
nous occupent.

Elles sont beaucoup plus grosses,
nous en repal'lel'ons un peu plus loin.
Ces colliers se transmettent de père en
fils. On les passe au cou des enfants
pmu' les gu.él'ir des maux de gorge, et
urtout des engorgements ganglionnai­

res, que l'on dénomme en breton Droak
ar Roué, c'est-à-dire mal du roi.

on a"ons sou\'ent ['elnarqué que
dans ces colliers il y a toujours un ou
plusieurs grains de cristal (pelit uf de
serpent). Il semblerait donc qu encore de
nos jours les Bretons aeeol'dentà celle
matière une plus grande efficaeilé qu'a
toules les antres. 11 me paraU bien diffi­
cile qu'on ne soil pas fl'appé par celle
eirconslanc ; eUe corrobore, en ton
cas, les superstitions galloises et écossai­
ses à ce sujet.

Nous devons encore ob.scl'ver, que les
perrenneu des colliers, pOUl' amenel' la
guérison des malade~, doivent ~trc. en
nombl'e impair. serail-ce pour JUStin l'
le c{ amero Dea impare galldet » ?

Ce qu'il y a de certain, c esl qn il
faut qu'il y en ait sept ou neuf! .

En occultisme, .nou eonnai sons la
valeur respective du septenaire el du
uonaire, qui expliquent fOl·t bieule choix
des chim'es ') el 9, qui sont invariable .

11 se présente maintenant une ques·
lion à l'esprit: D'où a-t-on tiré tout le
cristal qui a sel'vi à façonncl' tant cl
pedes ? Nous dirons, c'est le pays lui,
même L.. Et, bien q ne nous ne cannai ­
sious pas assez le lillOl'al brelon pOUl'
déterminer positivement les endroits ù
se trouve celte matière, nous diron . ce-

5

pendarÎl que dans l'inlél'Ïeur même de
la Bretague celle-ci n'est pas rare L ..

On en trouve nolamment à. Corlay ct
il Saint-MarLin-de-Prés, deux 10ealiLé~
des Côte -du- ord, clle v est mêmeassez
abondante t l'on ne cherche pas à n
lir r parti; on doit aussi, nous le sup­
po ons du moins, en trouver dans nom­
hre de l'oches avoisinant la mer.

Il }' aurail bien des choses à dire m'
ces colliers,. que bien des archéologue 1

le Dr Closmadeuc entre autres ont étudit:·,
mais nous n y insisterons pas, nons Uv

mentionnerons que le détail qui suit :
c'est que les paysannes suspendent
encore parfois à leurs chapelets, san9
doule en guise d'amuleUes, des grain
de colliers, suite sans doute d'une su­
perstition populaire vivace, chez les
Brelons.

oici quelques prix, qui feront mieux
compl'eodre que de longs raisonnements
le haut prix que peut atteindre ce genre
de pel'les, qui font le sujet de notre
élude.

On a cité daus un eongrèsarchéolo·
gi.que à Morlaix, je crois, ou à Saint-Pol­
de-Léon, je ne sais pas au juste, qu ua
paysan avait acquis au prix d'un jour­
nal de terre, c'est-à-dire d'un demi-hec­
tare de terre de bonne qualité delL~ ou
tl'ois perles, auxquelles on avail reconnu
pal' tradition, des propriétés merveilleu­
ses.

fi pOUl'rait supposer que notre pay­
san était lègèl'ement toqué; on s·e trom­
1erail, 110 lI' ' homme o.yait fait une excel­
lente opél'aHon; car iLlollait el loue
peul-êll'C cncore, Les précieur grains aux
gens qui sont malades et qui souvent
viennent de fol'lloin,lui louel' ses perles,
cl cela au prix de .20 franc rune.

Voici comment ses clients opèl'cnt
avec ccs lulismal s. Ils le font bouilli.,
dans du vinaigre avec lequel, on pré­
pare un médicament infaillible pour di­
verses affections.

Il autre paysan, avons-nous appris
10l'S lu même congrès, avait ëchangé
une xct'llente paire de hœufs contre
des p rIes du me-me genre.

E. Bosc



Il y a eu erreur d'imprimerie dans le numéro
de décembre page 182,3U pren\icr type de mains
élémcl Laires ou mains utiles - c' l le tJ'pe le
plu ha de ln mentalité, et. non p:lS 1 lus beau,

}'lains carrées aoec nœllds
aux doigts

Ce type se trouve généralement avec
-·de longs doigts, et donne tout dans l'a­
mour des détails de la consll'ucLion,
bûlil' des plans dans toute lcs connais­
sance possibles; ils ne peuvent pas
pl' duire de grandes iuvcnti n ; mais
il f ul de bon architecte ,calculateur ,
et peuvent s appliquer dans les lra aux.
de la médecine, da toutes 1 espèc>,
il peu eut choisir u cp' ci, lité, il
ad l'eut les détail et po cdcnt particu­
lièrement la perfeclion dans le études.

Le mains carrées aoee doigts ;patu/és

cs mains sont pour l'in enli fi; mais
toujou!' n premièl'e ligne dan le genre
pl'atique, unc telle main dirige un
homme dan le inv nU n , mais tou­
jour dans un plan pl'alical l ,ils pensent
utilement, oit instl'ument, h ussole et
al'ticle de famille. ils sont très bons in­
génieurs, Les plus bcaux ll'a vaux méca­
niques dans presque chaque p ce onl
été fails par les gens à mains eal'rées et
doigt spatulés.

}I{ains carrées avec doigt coniques
on peat]" comprendl'~aus i

mains philo ophique'

~. Il parait élranae qu rOll 1 ui e dir'e
qu la composition mu ical ,i nn de
la loaiq rai onnabl t qu'un peu
de on idél~ation monll' lU c'esl non
eulcmenl le ca mai qU'il a d

la 1 gique l de la rai n au i. fi pre·
miel' cas la main carré c:l plu la main
d 'tude, elle donne plu 1 pouvait,
de l application l de ntinu 1 Lforts,
aveC les doigts conique c l' d nne l'in­
tuilivilé el les facultés inspil'ulives; la
composition musicale im.aginalive ou
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(Sttite)

Destinée in pir' e, qu'elle soit dans l'idée, n est
certainemçnt pas sans tnde cn dehors
de on caractère.

i non considérons un moment les
qualité du cerveauavee les di positions
qui lui ont· absolument n cessaires,
nou comprenons plus claÎl'ement que,
plu la main est men eilleusement douée
et balancée entre inspiration et lanature
imaginative, plus sont enchatnées ees
qualité dans la contemplation, pour
créer un esprit solide méthodique, pou­
vonL procéder à-Ia fondation de ces con­
naÎl;sanc s sans contI' -balancer avee
l'harmoni ,qu'on en 1 ut toucUe1'. Les
l' cherches dans lc monde de l'inconnu

l de la pensée ouvrent la porte de
1ima ination el de l'id ali e.

pI" S avoir étudié la main des gens
mu icicn (mains conique) on trouve
qu 1 ur règles onl invariabl

L g 'appliquant à 1 liltératUl'e
nt le m 'me di po iti s.

Il esl l' connu que 1 homme ou la
femme menant une i a[·tistique ou
litt ~r ire possède plu commuuément la
main appelée conique ou artistique;
mai la plus graude bservation de
gcn aux mains coniqucs et al'listiques,
est qu... s ils ne senL pa al'li l ,ils ont
hahil s dans l'appréciali fi d s œuvl'es
m'li tiques, ils prennenlles idécs avant
que le mondc ou mêmc les maUres les
aieut conçues.

Un homme peut avoil' un esprit tres
al'Uslique avec une main conique, il esl
·uffi ant que sa nature pas " c le goût
du bau.

, st la fieur qui a le pouvoi.r de don-
nel' le al-fum, et n parfum vient
d Ilc-m"me et non de la terre.

11 e l reconnu que le main earrée
ont le plus de pon il' t les plu
gr nd avantages du genre humain.

Les mains carrées aux doigts
psychique

L mains canées a ec le doigts pu­
r m nl p ychiqu . se r nconll'cnl ,'al'e­
m nt; mais en comparant n a vu son­
venl dans la forme de 1 paume calTée,
les 1 ngue pointes des doigls J et longs
ongles J de telles fOl'malions s(mt les geus

cp
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qui perçoivent bien, agissent bien ; el
font dépendre tout de chaque mode et
.capa'iee, unarliste avee uu tcl type peut
avoir en élude de pointur un làlent in­
défini, c'e t ourquoi daus ce types un
homme peul remplil' un oence dan un
plan indéfinissable c'est qu'un leI type
est extrêmement eu oppo!Sition, et cha­
cun d'eux ùiffél'emment possède une
nature dont les contradictions se succè­
dent toujours.

Les mains carrées a(lec doigls mixtes
Ce genTe de type se voit plus sou vent

chez les hommes que chez le femme ,el
consiste en ce que leg doigts sont diffé·
rents, de telles mains sont souples, se FC­

plient en arl'ièl'c, et se joignent dans le
milieu 1 le premier' doigt est génél'alc­
ment .pointu, et la main indique unc
grande vel' atilité d'idée . un tel homme
est rempli d aspil'utions, il peut être
logique cL très scientifique, il peut ap­
profondir les idées les plus imaginatives
elles plus pratiqucs. Il discute lous lc
sujets et les plus gl'andes causes; mai
il persév!>['e dans ses desseins, et veul
d'une manière exlraordinaiL'e et toujoul's
s'élever dans un grand pouvoil'de uccès.

La main élémentaire et la main carl'éc
et es ubrli ision sont alors suflisam­
ment expliqnées, il reste à donner plu'
détaillé les cinq types suivants:

Mains stapulées ;
Mains philosophiques avec nœuds;

t'ains coniques'
Mains psychiques;
Mains mixtes.

YLVIA DE hlLA.CK

(A suivre.)

LE PLAN ASTRAL
( aile)

LE SOUS-EGGRÉGOll.ES
(Suite)

Nous ne nous 'tendrons pas davan­
tage SUL' un ujet qui nous entl'aineraïL à
expliquer le praliqu' employécs pour
al'river à caplel' ces f, l'ces collectivcs,
Tel n'est pas ici notre but. Les ll'ailés de
magie pralique éel'its avec un. esprit

?

éclairé comme celui d Eliphas Lé i, de
Papus, de Piobb, renseigneront le lec­
teur sur ce délicat sujet.

Dans notre prochain arLicle nou con­
tinuel'ons notl' élude des êti'e de l'astral
eu disant quelques mols ur la deuxième
catégorie de la première classe de ces
êlres: L'homme réintégré.. 1 0 Les Mes­
sies.

o ET GRl P lE
L'Homme réintégré (t). Les Messies

L'homme réinlégl'é, après les Génies
Planélall'cs des deux premiers mondes de
la 1 abhalc (2), dont il est une cellule ap­
par'tenant à la plus haute cla se d'euH­
1 s qui existent sur le plan spirituel de
l'Ullivel's. Il est inulHe de dil'eeepcndant
quc la spiritunlité de c s entités varie,
suivant les degré de leur évolulion, à
1 infini. de mme que, parmi le l'ègue
hominal, il y a un nombl'C considêrable
ùe stades ps)'chiques depuis les dcrniers
r'cpl'ésentant· de la race rouge ct noire
jusqu'aux génies d notre humanit~.

Maü; qnel que oit le degl'é évolutif
alleint par 1 homme réintégré, celui-ci
e!'t louj urs obtenu, pal' l'exercice de' sa
haule pirilualité. le dl' it d'échapper à
la loid ('éincarnntions dan la m Hère,

La classe des homm . réîl.1légr·s c t
fort vasle, nous venon de 1 dil'e, mai
nous pouvons la divisel' en trois gl'OU­

pes généraux: 10 les Messies;.2° le
Adeptes; 30 les 1\<faUrcs.

Qu est-ce qu un Me sic? Chaqu'
école de la cienec Occulte en donne
uneext lication légèrement différente.

a théosophie bouddhiste DOUS ap­
pl' 1 cl par' 1'" Blaval I{ 1 fondatrice de
elle cole en ccidenl, que le l..:'ogo

Uivin cst le principe universel de hom­
mes-dieu, des Bouddha, principe qui
1 l'Le le nom dé ouddhi qui constilue
l'homme ]lUl-faiL, et qui 11.'e t pa
encore apparu dans noll'c humanité
po édant à peine actuellement le cin­
quièm" pr'incipe (3). Ce pI'ineipe Boud-

1. Voirie l'oile ((/:sis. ('nier 1'01. Le Pla.n Aslcal.
ll, ld.:nt,juin-juillcl 19 ï.
3. Le MOIl'IS. Voir la uite d'ans notre étude quand nous

éludieroll~ la COri lilutioo astrale le l'homme (Miluns ou
Intelligellce). .
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dhi (1) a atteint néanmoins son entie'r
développement chez certains être qui
ont écu sur nota'e planète, ccs êtres
pass' 5 depuis sur l~ plan astral supé­
rieur.

Ces êlres supé1'Ïeul's, délivrés du joug
des réincarnation, n'hésitent pas cepen­
dant à certaines époque 1 tous 1 s ùeux

.mille ans environ, à s incarner dan. le
sein d'une femme, à subir à nou­
veau loutes les vé anies, le misères
de la condition corporelle des hommes
pour hàter par leur exemple leur n·
seignement , leur mort, par tous les
actes de lcur vie cn un mot, 1 évolulion
des humanités universelles.

Ces être.s supérieurs sont les Messies:
Tels furent ur notl'e planète Iého ouah:
Afessie de l'Ere Chl'étienn ; Ol'pheus:
Messie de PEre Gl'éco-Latine ; Khrisna­
Boudha (2): Mes i s de l'El'e des Grands
Empires arbilrail'cs de l'Asie' Rani,
Me'ie de 1Ere qui porte son n m. Et
en remontant toujoUJ'S plu haut n us
alTi vel'ons au awana de la race
~ojl'e et plus haut encore aux Atlan­
tes (3).

LÉo-N COMBES
(A sC1Ùwe)

L'Astl'ologie biélJillique
AlI. Pierre Piobb pa pllblier inr;essam­

ment le premier (,olume d'un ouvrage
considérable Sllr les MYSTÈ1\RS DES

DiEUX.
Dan~ ce premier polume il traite da

culle de V{mu et il e -plique les diffé­
renis ens que l'on donnait ml mI'he de
la déesse, dans les cénacles iniliatiques
de l'Asie- lineul'e oa des lle ' de l'Archi~

pel. Nous (wons la bOf/ne .fortune de
donner à nos lecteurs une page de celte
œuvre érndile.

1. Ou Bud.M.
:1. Parfois un mcs Îe $C ruu\ca.tno deux el ID \me plu-

ieurs fois ~UllOd son Clll"Te. par suile des nlra\' li

du plan ph)' l'lue, a\'ocl 3f'ri:s sa pc mière iUe:lrnaLion.
3. 'ous informons:l lecleur quc nous ne l'3pporlons

i i quo "cxposé des doclrin mesJlianiqu - Jc.~ ili\"erscs
I, les, ans prendre parti Ili l'our 1 sc une ni l'our les
:mLre5~ 'olm édcclisrne, .guid" P:II: noIre inlnilion. u· 'U

rejoUe aucune cl s'accommode de loul s dans leurs grand'
lignes co les gr Iranl IcI' un. ur Il'. :mlr dllns cc llu'cl•
1 onl de nli(mneL

Dans le sens uranogrnphique d'un
mythe, le dieu ]'eprésente le Soleil, mais
un Soleil conespondant à un des signes
du Zodiaque.

L'astl'Onomie moder'ne qui se can­
tonne, soit dans les calculs de positions
des aslre , SOil dans l'observation sim­
pl , a négligé cel'taine méthodes usi­
tées pal' les savanls auci DS. A vrai dÜ'e,
ces mét.hodes auraient fait dêvier 1astro­
nOluie de son véritable but 1 qui est la
connai ance superficielle des mondes.
EH s l'auraient engagée dans une "oie
parallèle et l'auraient lransfOt'mée en
cosmol gie. La cosmologie, science née
d'hier', a pour objet la connaissance
intrinsèque des cha es. Tandis que l'as­
tronomie pèse, mesure, analyse les COI'p
célestes, la cosmologie,- d.ans sa pm'lie
astrale- étudie leur rôles réciproques,
leurs effets lcs uns SUl' 1 s autres, donn
1 • raisons de leur évolution, de len!'
élat, etc. Eu d'autres tel'mes L'a tt'o­
nome agit ft l'égard des astres eomm
un critique littéraire qui, en présence
d'un livre le péseruit, le mesurerait, en
c mplel'ait le:; feuilles, voire les lettres,
mais ne le lil'ait pas. Le eosDlologue
vient apL'''s lui, lit le line 1 en rend
e mpLe.

La osmoloO'i~ cependuut, ne pouvait
a[ pm'3ih'c que de nos jours. Il fallail
que maintes autres scènes, moins SJll'

thétique, fussent parvenues il une qua i­
per'~ cliou, pOUl' qu' lle puisse donncl'
1 s l'ésullats.

Or, appliquée aux astl'cs J la cosmolo­
gi duns 1antiquité a cr' " l'êlstl'ologie.
li ne faut pas pI'cndee touLefois, cc voca­
ble dan le 5 n:; Cl ù rt de la bonne
a .... nlUl' » que le ulgail'c lui attrihue.
L'astrologie pOlU' lcs anciens était 1é­
tude des corps célestes du S)'st· me
olait'c dans leur rapport avec noll'e

sphél'oïde tel'I'esll'e. Elle avail comme
fondement une induction éleell'O-magné­
tique des a Ires, donl la fOl'mule malhé­
mat.ique a été donnée l'écemmcnt. Celte
induction était appelée ill/lu.\'. Le jeu
enlr mêlé dcs divCI's iufiux, soumis na­
turellement aux lois g "ni'ral du c;ysPme.
produi ait Ics condili ns de la vie sUl'la
tel'I' . CJéLait, en somme, la science du déo<
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tel'mini~mc, ma,lél'icl et psychologique.
Dans,son ensemble, cHene pouvait êL('c
rejeté,e que pm'les esprits imbus de l'hy­
pothèse de nolre libl'C UI.'bitre et pénétré
de la "aleUt' Pl'illlOl'diale de L'homnlc
dam; l'univcrs.

L'astI'ologie des anciens est donc unc
science tl'ès admissible, très légitime. Ou
doit la consid6('cr comme un embl'yoll
d'où sOl'tirent d'unc partl'astl'Onomic de
{(épie)' et de l'aull'e la cosmologie con­
temporaine, C esl, en somme, la COSI110­
logie céleste du système solaire,

Les mythes, dans leur sens ut'ano­
graphique, tiennenlcomple des données
de celte science. Les dieux donl ils
l('ailent s!adaptent au Soleil et leurs
nalUl'cs, qui coi'l'eSpOl1clent respective­
ment à une des formes de la Divinité
inconnaissable, se difl'érencienL selon la
qualité de chacun des signcsdu zodiaque.

Le Zodiaque est un cel'cle, C'est 1'01'­

hil.e terrestre ou écliptique. L'écliptique,
;\ vl'ai dire, n'cst pas un cercle. C'est
plulôt une ellipse. l'viais, pour la com­
modité du raisonnement, on peuL la con·
sidérer eommè un cel'clo.

Le Zodiaque donc, comme lout cer­
de, se divise en douze parties ég'ales de
:30 degrés chacune, qui pOl'lent l'cspecli­
"cment le nom d'une constellation tra­
vel'sée par l'écliptique. {ci, il faut bien
pl'endl'C gal'de à une distinction préala­
ble. Le Zodiaquc est unc c9urbe fermée,
imaginaire en ce sens qu'elle nese Doil
pas sur le ciel. Le Zodiaque c'est l'éclip­
tique, et non pas l'ensemble des cons­
tellations dont le nom est identique ~l

celui de chacune de ses branches ou
signes. Les constellations, pal' suite de
la pI'écession des équinoxes t ne COlTes­
pondent que tous lcs 25,000 ans CnVil'Ofi
aux sig'nes dont elles portent le nom,
Ainsi, de nos jours, c'eslla constellation
des Poissons qui corl'espond au signe du
Béliel'.

Le Zodiaque, en Lant que cercle, n'a
aucun rapport avec ces constellations,
Les noms de ses divisions, «uoique sem­
blables à ceux de ses constellations, ont
par eux-mêmes une sig-nificalion Pl'O­
pre (1). Les idèograph.ismes par lesquels,

1. cr. Paul fl..um'UT. PrClWeJ et vnscs de fas/ro/vgi"

9

de loule antiquilé,le~ savants les sym­
holis('l'cnt, ont leurs raisons dans des
formes de noumènes. Mais c'est là de la
Haule Science cL non point de rhiél'o­
lagie.

Le Zodiaque se compose, par consé­
quent, de douze signes. Dans l'OI'dl'e oÙ
se~nhlc les parcourÜ' le Soleil autoUl' de
la terre, ces signes sont: le Taureau, les
Gémeaux, le Cancer, lc Lion, la Viel'ge,
la BuLunc..:e, le Scorpion, le Sagittaire, lc
Capl'Ïcornc, le Verscau et les Poissons,
Chacune de ses appellations est un sym­
bole. Si, au lieu du. Zodiaque, nous COIl­

sidérions le cercle parfait donL la Db i­
nilé est à l'infini le centl'e inconnaissable,
cbacUIle de ces appellations corl'cspoll­
drait alol's il une dos formes de celle
Divinité, Mais si nous pLaçons, par tl'ans­
position et par hypothèse, la Divinité
dans le Soleil, chacun des signes zodia­
caux sera réellement la représentation
d'une de ses formes, Nous pouvons donc
dil'e que leI dteu est le SoleiÏ de LeI signe,
cnr Lout se passe comme sLe'était ainsi.

Vé~lUS déesse, UI'anogl'aphiquement
pnrlant, est le Solcil de la Balance.
C'est lllèmc, probablement, ce fait qui
a donné lieu il l'appellation modèrne de
la planète Vénus. En etTet, dans l'anti­
quité, cet astl'c portait un nom nelte­
ment ditTél"ent de celui de la déesse: les
Grecs disaient Phôspftol'OS eL les Latins
Luette,.. Mais la t.héorie astrologique
établit un l'apport éLI'oit entl'e cette pla­
nèle ct le signe de la Balance. Il y a eu
"l'aisemblablement une substitution de
nom IL'ès ll~ltUl'elle et très compréhensi­
hie.

Le s.igne de la Balance est le septième
du Zodiaque. Il est d'abord le symhole
de l'équilibre. Si l'on considère, en effet,
le cercle de l'horizon, en plaçanl à l'est
le sio-ne du Bélie[' pl'emieL' de tous on~ ., ,
aura, à L'oue 't, la Balancc. La Balance
so lI'ouve à l'extrémité d'un diamètre,
dont l'origine serait le Bélier, Elle s'op-

SÇiCllliji/}uc, p, 133.: (l,., Aujou,'d'bui, comme dans l'an­
LiCJuil<i, on peut appeler lé Bélier la douÛème partie du
Zodiaq'lc quo 1"avCl'So le Soleil aU$sitôt après l'équinoxe
de priulomps; riclI ne pro\l\·c (l priori quo ces signes ou
divisious ainsi invariablos, ne caractérisent pas des zones
dïllnucnce~ parLiclIlièrcs indépendantes des étoiles. "
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pose à lui et, pal~ cette oppositionmème,
parait maintenir l'équilibre entre toutes
les parties du cercle. Ainsi, également,
elle assure l'union enlre les différents
points de la ci l'conférence.

On tr uveru onc dans le ymbole de
la alance une idée d" quilibre, une
force de cohé ion ct unejorme d union.
Ce ont bien là les caractéristiques de la
déc se nu 1 dont le sens métaphysi­
que est 1allraction.

PmnrUl: PlOBU

Janvier Oooultiste

1. endrcdi.
'2. amcdi.
3. Dimanche. - Le Cours du docleur Rozi,cr

est usp ndujusqu'uu dimanche du 17jan­
vier.

4. Lundi. - Astrologie, DACR, E. II.
5. iJlardi. - L'Evaoq.ile, RUIn, E. H.
6. Mercredi. - L.'. MarL.·, Villida, 9, ,'ue des

Beau.'-Al'ls, DACl!.

7. Jeudi. - Médecine hel'mélique, PAPus. E.
H.

8. VMdl'cdi.
n. amedi. - L.'. Marl.·. 8el'!!!an/lbis, 13, l'UC

Séguiel'. PlI/\NnC, - L.·. Mllc.·. Mixle
le droit humain, nO 4, 51, l'UC du Cardi­
nal-Lemoinc, 8 h. 1/2 du soir.

10. Dimanche.
11. Lundi. - L.·. Mar'l.·. llfelc1dssedec, 1.3,

rue égui l', • BI.A~CIlAIlO.

12. Mardi, - L'Evangilo, SÉOIll, E, H.
13. Mercrcdl.
14. Jeudi. - Conférence Esolériquc, PAPUS,

Palais des ociélés Savantes, 28, ruo Ser­
peote, 8 h. '.1/2 du soir. Prix ùe la Carle
d a.bon1lement 10 (ron ' ou 2 rrancs pal'
entrée. PllOGnA1l3lB: L'Amour cl la Vie;
LèS Trois Forces en action SU" l'Espr'iL
incarné; Le Destin (Astral), La PI'ovi­
dence (Dh'in), 1 Volon lé (Uumaio) ; Pa·
l'ales Evnugêliqucs à ce sujet; ahash cL
Shanah; L'Aveuglement de l'Amour; Ln
Vie el. a rai on..d'êlre; Le corps de de­
main el les corps actuels; No actions el

leur aclion dans l'Invisible; Clichés As­
traux el Proviùence.

1"'. Ven.dredi.
16. Samedi. -'Co Ilr. d'Ilerrnélisme, par SH­

DIR. - La philosophie berméLique; uile
de son bisLoi!' pu.blique; Exposé som­
maire des travaux successifs des meil­
leurs auteurs depuis le "ve siècle jusqu'à
nos jours. sur l'alchimie el la transmuta­
lion: E. Il.

17. Dimanche. - Haule rugie, docteur Rozllm,
12, rue de Buai.

18. LUlldi. - A [rologie, DACE, E. H.
19. Mardi, - L'Evangile, SÉDJrl j E. Il.
20. Mercredi. - L... l\1arl.·. Villida, 9, rue des

Beaux- rI, Acn.

21. Jeudi. - -MédccineberméLique, PAPUS, E.
11.

22. . endredi.

23. Samedi. - L.·. {art.·. Herman.ubis, i3.,
rue S ....uier, PrJANJ!G.

2ft, Dimanche. - Haule Magie, docteur ROZIER,

12, rue de Buci, L.·. Maç.·. 1i:tlc du
droillwmain 11° 1., 51, rue du Cardinal­
Lemoine, 2 11, 1/2 d l'apr 's-midi.

25. LIWdi. - L.·. Marl.·. l11elchissedec, 13,
,'ue Séguicr, . BLANCHAIIO.

26. Mardi, - L'Evangile, SÉDln, E. H.
27. Mercredi. - L.·, 1\laç.·, HumulZidad. RiLe

Fspngnol, 13, \'ue SéguiCl', 8 h. 1/2 du
soir, TltOtlU,

28. .leudi. - Conférence Spir·ilualisLe, PAI'US,

Grande salle du Palai.s des Sociélés Sa­
vantes, 8, rue Danton, 8 h. 1/2 du soir,
Entrée: 0 l'r. 50. Places réservées, i Cr.

2!1. Velldl'(Jdi.
30. Samedi.
31. Dimallc/te.- [Jaute Magie, docteur ROUBR,

12, rue de Duei.

[ ÔTA. - Les COUI'5 do l'Ecole Hermétique, 13.
rue éguicr, ell s lcoues des Loges ar·
linisLcs onL lieu il S h. -1./2 du soir el les
cours du dateur Rozier, 12, rue de Buei,
il 4 h. 1/4. de l'après-midi.

Pour lout ce qui concerne l'Ecole HerméLique et.
1 s aoorércnces, s'adresser à M. Paul

eux 5, rue de Sa\·oie.

fi. G. S.'. L.·.
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,,-J.-G, BOUllGEA'I'

LIBRAIRIE GÉNÉRAL~ DES SCIE.t"'(CES OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

rr, Quai Saint-Michel, II, Paris '( Va)

Un volume in~18 Jésus. Papier 'Vergé, '" . . . . . . . . . Prix: 2 fi'.
Dans celte tl'oisième ct del'nière p~H'lic de L'Avcntllre Hermétique, L'Al\{Qull ASTRAL, le

couite de Larmandie amène au paroxysme l'intél'êl aussi prenant qu'éll'ange de sa myslé­
l'ieuse aO'abulation. Il eût pu mettre en cxcrgllc : Lll~:":llria regllal imperat. Et quclle IUXU1'C !
une passion exacerbée I?ur l.a s~b,tilité ell~ violence inti~1es ~e~ coura~ls fluidiques d~ l'a1mos­
~hèl'e seconde. Un dCSll' l1're~bsable pUIsque toul exccs l'l,eflol't dOIt fatalement orlser cclte
iOl'me éthérêe aussi CL'agile qU'h'l'és.istible ct clulI'mel'essc. Ne déO~)l'onspoint le dénouement
«ui est un nouveau cQuP (l'épée frappé pat' l'ange gardien du paradis perdU".
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Pl'i;~: 2 il'.
Prix: 2 fI'.

ASTRAL

lïAGIELA

lr~ partie :
2" par' ie :

L~AMOUR

Pour paraître au 15 Janvier 1909

L'AVEN'rURE IIERMÉ'l'IQ DE
'l''HILOGIE

UN ESSAI DE RÉSURRECTION.
[,'AP['EL DU FA1Vl'OME.

Troisième Partie

MAGlE. EXOTE'fllSi\W ET ÉSOTBRlSM.E. L'UOMME. L'UNrVJms. DIEU. LE DÉMON.

LE PLAN .\STRAL. i::LÉi\JEI TALS. ÉLÉMENTAIRES.

VISIONS DB L'AUTEUlL LA MonT ET SI;:S l\JYsTimEs. L1J~NVOUTE!\IENT. pouvom DE VIE

ET DE MonT. I~'A5TnOLOGlE. I.I~ TAllOT

LA MESSE DIABOLLQUE. TAL1~MANS. LE PENTAGRAMME .... PSYCHoMÉTRm

TROISIÈME ÉDITION. - Revue, lrès augmenlée el ·ornéc du portrait de l'auleur
Un volume in-J8 Jé:;u.5. Carlonné , , . , . , , , , 3 Cr. 50

Dr ELY STAR, Astrologue et Occultiste

LES MYSTÈRES DU VERBE
DONNANT LA GLE SYMBOLlO~E DE LA VIE

PAR LES COULEURS, LES FORMES ET LE NOMBRE
Bel OUH3!?e ill-S' Ciirré, imprimé sur pa.picr do luxo

el enrichi. d'une superbe couycrlul'o symbolique d.uc 1111 cra)'ou do MAINELLÀ, orné d.e nombreuses g.ravures dans 10
10 'le ct de six planchos hors toxto, dont trois cn couleur. - Prix: 7 fi'alles

On sait que les conlntu'cs appellellL lc~ cOlltrail'e~, t'iLy STAn qui pOUl' ses Unes, atrcctionncce
litre: (c M.Jslèt'cS n, cst cependant l'homme 1 mOÏl~s mystérieu.-: qui soit! .

Après avoit" l'ail pru:aitJ'e Les l\IIrstères de l'Ho.r?~cope, ~hez D'CUlu, en 1888. il publia en 1902,
chez Chacornac, Les Mystères de 1Etre, Enfiu, YOJC1Sfl dC1'Iuèrc œnVI'C, Les Mystères du Verbe
par laquelle l'autcm' expose clairement el méthodiquement ses iùGes SUl' le Symbolisme dans hlnatul'~
èl. daus l'lll:t de fix l' la pèns(:e.

cc Le « Verbe », - dit-il, - c'est la pens~e en nous, c'est la SUIJl'ême manifestation de la Vie. La
penséepasse de puissance en actes plU' la pal'ole ~t l'écr~tUL'c. pal' l~s,couleUl's elles formes géométl'i­
(fucs. Tou,les f~ll'{neS et toules nuances sont l'epl'csenlu.lIves d'une 1dec; lout symbole est l'expressioll
d'une pensée Vf..'ante. )) . .

, Parlant d.c ce prillcip~, Ely Sm.' <.;xpose son p1:tn de .divulgationa\' c un. b.'ès grand charme,
d~Olontra~td'ni:Jonl I!L de du S;'i:m.boh:':me pal: ùes SIg,IICS sImples: Un ce,rcle, un lrians'lect un carré.
figures qUI toutes t1'OJS sont géllcrecs pnnll1 fHg-ne unIqne et nalUI'cl, le s,lgne de la crOlX, symbole du
mouvemenl de la lumiè.'e. ..
. :r.outc personne s'il~tê.I'C;<;snl\t a~x chose~ d~ l'occulte. trouvera pl51isiL' et proflt aux révélations
lIlttll~ves. aux.aperçu~llledlts Cl ~Ul'Ieux CJue rcul.CI'llle ce Il'OTe suggestif, qlle le sympathique auteur
lcrmwe par un glossnu'c d'apbol'lsmes pbilosopluques du plus lIant inlé(·èt.
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